Harmonie et bricolage, en quête de l'accord parfait

On pourrait croire à un titre paresseux, qui désignerait par un néologisme approximatif l'amour de cet instrument. Or Pianomania est ici plutôt un terme clinique, qui définit l'obsession de son principal protagoniste, Stefan Knüpfer. 

Ni facteur, ni interprète, ni critique, Knüpfer est accordeur, technicien. Autrichien, employé par la maison Steinway, il prépare les pianos des grands interprètes qui viennent se produire ou enregistrer à Vienne.

Le commun des mortels sait qu'il faut tendre ou détendre les cordes d'un piano (et de n'importe quel autre instrument à cordes) pour que les intervalles de la gamme soient respectés. Seule une petite minorité sait qu'un accordeur fait plus que s'assurer de la justesse de l'instrument, il est en grande partie responsable du son qui en sortira, de sa chaleur, de sa rondeur, de son ouverture ou de sa fermeture.

Ces termes (ou plus exactement leur traduction allemande) forment une langue semi-étrangère par laquelle communiquent Knüpfer et ses clients. Parmi ceux-ci, on compte le Chinois Lang Lang et le vieux maître autrichien Alfred Brendel, brièvement filmé avant sa retraite en 2008. Mais l'essentiel de ce film est consacré à l'enregistrement de l'Art de la fugue de Jean-Sébastien Bach par le pianiste français Pierre-Laurent Aimard.

Les préparatifs et les séances sont l'occasion d'échanges ésotériques entre l'accordeur et le musicien, qui prennent parfois une intensité qui laisse pantois les mal-entendants. On veut dire par là qu'il faut une oreille bien exercée et une connaissance déjà solide des règles de l'interprétation pianistique pour saisir tous les enjeux de ce long processus. Il est question de bricolage et d'harmonie, de feutrine et de fréquences sonores.

Les réalisateurs Robert Cibis et Lilian Franck n'ont pas peur d'entrer dans les détails, mais ils ne se soucient guère de savoir qui pourra les suivre. Leur façon de filmer appartient plutôt à l'univers de la télévision, mais - sans doute parce que le decorum de la musique classique est contagieux - ils gardent vis-à-vis de leurs personnages, à commencer par le premier d'entre eux, le très blond et très juvénile accordeur, une distance qui empêche de percevoir autre chose que leur comportement professionnel.

Si bien que le secret des sons qui sortent d'un piano est minutieusement décrypté sous les yeux des béotiens sans que ceux-ci progressent beaucoup dans leur compréhension du mystère de la musique.
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